
-Toi, madam&cede Géoau;'ï audtu rfr u'net ýiBiij-àl 5rciie.tqe Bs
mes les yeur* potïréývoqier le pas4é,t tu,-vois air recondui.resa àalaîressà i i, .
ton uoýble4p6ux*entre- U:n býidietde',éoi'oe'et! 9O'eit'quognavait' -.un .fier' appétit') làbas,

un1eàeboir, et tu Pllitebdi.geôgner parce que îeatl~îeimnêùlmaet 4s ar..
'sa taté.'ost plus fiible que ses déi h mnent.s.Le: couvei'r-t oi ù_lstîtimrÛ

mia part n'a pas é4té asi m*auvaide, a < neeiet;àubo dlwgide'abp-
'-Tn.é aisn;'rkie; ~urDt e0- dant:que l'autrd.boutreotait, encombré;,.ide la

litude adàfr ~e lôngueé; depuis aoixante'ans. desserte du,diner ; leur caé filtr.kit . gouté ià
comment, ca-tu restée' fille ? 'i ar -les préten- goutte près des cendres chaudes, et les . qnaatre
dants née topt pas manqué. Et il y a des mé-. chats,: le - useau dans lS.,a~,s P.oq4ça à
nagesheureux, après tout, pluE.Lhçureu.qej ter, lapien. .éiaemn 4 Î.' i.k.

ifliOn.Puis, si l'on perlaie,, d'amour. eate Marie,
-Heu I; hien I A* vivre; àn devieni Z scepti- Mainee:Bbt, eéatpaf$ a&Yeees

que. *Je n'aurais pas changéS ma solitude, plel-..... '' 5~D
ne de rêves poétiques, pour la plus'olie réalité cuiiir disait
d'lun ménage'vieux de dix:ans., Il;.faut;:des . que ' . son prmi l;aM Ïr

luiplsquait de.gros býiserssurle gou.,pqp.daut
qualiîêes exceptionne.1Hes pour cet etit., .,..,Dequel atpné urssorçut.l
la bonté, de Ilernrit des deux PÔtýM,_ ou -bieni ..- - .--. f

P .1 - . ý e devenait cramoisie, avouait que 5i.lY
l'anéantissement d'un,: volonté... ;Tout ýcela, q.'i lui tarai bie de se .1 ý-i%1
ma chère, c'est l'oiseau bleu, .,'inLrpouNab. avi oaéae a ýrs la voi

l ni., * . .ê our dire une avontur - -.. ,Ii
~.Tante. Ursule parlait lentement, diat malc ~~~dJécoutaient~ avec. es.yeux, l,4santsi,. sanu@mal

une phrase entre chaque cuillerée de crème ; g. cqla,, perdre un?.l bouch ée. Et l .ops r-
l'autre, plus friande, ayant tout fini, passait vratpu ngo ieqifiat a~rl
sa ouiller en tous sens dans l'assiette. carsu efcu enmd

-Elle-est.parfaite ta crème, ma chérie. Tu 1 * * .. . _ , ~Ide. :iA-
as e un fire hanc dedesdo-ginie était prononcé: ."Ah!1 la pae,1% a;

as u nefire hacedetowber.,sur dee do to elle n?en ajamais rien su"Iéat~cu
mestiques pareils; une cuisinière qui façonne rer e tellCet ' ;té.
des plat8 mio'nons -lvoils faire 'tou t oublier, et i;0.l

Marie qui t'est si *d6vouée,sii attachée 1 On ene.it frppr doe~n~. l (v
« *. 1,mrianne bondit.et Alla ouvrir pn;4<

Alors elle revint à la crème, .très animée;'u
elle se remit -à parler de. la mort de so.mari, iiaitl prisodeenrl

du *e nonchâlque. soir. .- Ils zesi.èrent-longteepedape.le
dudeuil qui lui allait si bien, et, futile, elle crio

détaillait ses toilettes de-veuve avtc la comn- .. aÇan vieety~oxbse
plaisance d'une toute jeune femme, puis riait ti iri u aoi oae fasa~n ii

en nmma les sOf~irm~t q'i :~aiet pé..diatno:cer-iune grande,: nouyello.w . '

sentés malgré so ig> '4titpqur)sa fortu- o elni.dtMaine> je.

ne, elle le savait bien,; ,, maisl .. on _devinait 'la se,'qu'elle luk%ýauta au Og;fi ,' agé
pensé e q u i c ou vait, so:ue., s es. mina.aud .eriýs co-. protestation~s, le traina au salon-pour! 7 tout idiri

Ursule écoutait on distribuant, de ses mains Jôe.grand Pierri,]à* ieëquetélà.'màni',bâi'e
fluettes, des. bouchées -de gâlteau à ses 'chats. à~tèï~e .è~at ~àqèUunomn

Ce fut bien avant dans la soirée que le di. ,~~ihià~i"Cà os 1iil' aà '
nor.a'achévaà." a: à 1Xjîù;a lablo pour i'ntn adlen;" 'ais"ûlo.ý
prendre le eafé devant lèfmu nptt u ùb.é ICIniio-ie t'~Paravent, 1'se

dodi Àîu.>Mre .~i eii dépitait de le voir si godýole. '

*lü,hes 'ïùi 6on ce 'ëid' 'vive ne ( 'chose qi 11lë tu ata,~"l!~iiiu-
'AhJhaeu mll 'e e petit s'alop*,-"Oufon- -ludi1"~d~ iéIqét 1!~ ~

inséparablesi~ éôütinuai errîre onofji do Wli'da'is le cou à
soixante années-de-.éparation,-.'n --.atttundant. _Larle donc 'a-bô''Jid'im1i


